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INTRODUCTION

L'idée d'essayer de faire un travail sur la mécanique
fluviale, appliquée à la Sarine, m'est venue d'une façon
assez naturelle. Je suivais les cours de géographie
physique de M. le professeur Girardin ; dTautre part je parcourais

souvent la partie navigable de la rivière en amont du

barrage. Insensiblement, je fus amené à appliquer les

théories exposées à l'Université, au cours d'eau que je
voyais presque journellement.

Ce qui frappe, à première vue, le visiteur voyant
Fribourg pour la première fois, c'est l'encaissement de la
Sarine dessinant des méandres profonds. L'encaissement de

la rivière dans son lit de molasse est considérable ; il atteint
parfois une centaine de mètres, au Breitfeld, par exemple,
près de la route de Marly. M. Calciati a fait, de ces méandres

encaissés, le sujet de sa thèse de doctorat. C'est
évidemment la caractéristique du cours d'eau, mais un autre
phénomène, l'alluvionnement, devenu tangible pour ainsi
dire depuis la construction du barrage, tout en étant moins

apparent, nTen est- pas moins très intéressant. Depuis
l'érection du barrage, tous les matériaux charriés par la
Sarine : galets, cailloutis, sable et limon, s'amassent
régulièrement dans le lac artificiel de Pérolles, posant ainsi
un grave problème aux techniciens chargés de l'entretien
de l'ouvrage. C'est principalement- l'étude de cet alluvion -
nement et- de ses variations, qui constitue le but de ce

travail.
L'alluvionnement étant, avec l'érosion, le résultat du

travail d'un cours d'eau, il est nécessaire d'étudier lo

travail de la rivière considérée, et pour cela, de se faire
une idée de la force, et de la vitesse qu'elle possède.
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Après les travaux remarquables de Du Boys, de M.

Ferdinand Wang et de bien d'autres, il était difficile de

faire œuvre nouvelle en hydraulique fluviale. Le but de ce

travail est plus modeste ; c'est une étude aussi précise que
possible de l'application des principales lois de la
circulation de Peau courante à la Sarine.

J'exposerai le résultat de mes expériences, après quelques

considérations de mécanique fluviale aussi succinctes

que possible.
Une comparaison cartographique sera établie entre le

lac de Pérolles de 1905 et celui de 1917, et un essai

d'explication sera donné du changement de forme constaté
dans les bancs de sable. Enfin il sera parlé de l'éboulement
du 31 mai 1917 et de ses conséquences.

Je tiens à exprimer, en terminant, ma gratitude
envers MM. les professeurs de la Faculté des Sciences de

l'Université de Fribourg, dont j'ai suivi les cours, et en

particulier à M. le professeur Girardin, qui mTa conseillé
de faire ce travail.
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